goe tervention manifeste de la Providence a conservé les- 
jours dydeides Frincais. 
- Nóne sòmmmtes profondément affligés de ce nouvel attentat, 






















__eontre le roides Francais, dit le Times , caron ne peut oublier } 


qûe les actes de co genre appartiennent à l'horrible esprit de 

„tes mauvais jours qui ont été une malédiction pour la France 

r V'ugivers tout entier, et ij. ne peut quelaisger après hei, 

t uigsijment de tetseif Gontinuelle, qui doit empgisonner lp; 
fourla.e le Yanheur domsstiqueglugoi et ‚le forofgrjd s’ B 

t 


neren qae'que sorte dans des masgres précagtion 

a tonjqurs voufp s'affpanchir gaas spe résidences de campâsne. 

MEN và di 8 g8 gie üne telle absence de tout motif raison- 

snable at en même temps unesi odieuse atrocité que nous avons 

de la peine à croire qûe le misérable qui l'a commis ne soit pas 
fou. Nous espérons pourtant qu'une clémence inopportune ne 
viendra.pas,l grracher au châátiment de son forfait. 

\Lés autres journaux anglais que nous avons regus s'expri- 

nkent à-peu-pròs dàns les nêmes termes ; tous s'empressent de 

tehioigder T Borrear que lenr inspirecg nouvel aftentat, tous se 

Gticitsin dò'oe que la Providence a préservó une fois encore 

“Éelfe vje. &1 prêcieuse pour la France et pour le monde civilisé 

BELET | | 

C'est avec doulenr.et avec dêgoût, dit le Standard, que nous 

annongous ùne nouvelle tentasive contre la vie da grand et bon 

roi des Francais, Il semhle en verité que l'ennemi de 1’ huma- 
mité. poursaige.de sa haine infatigable l'homme quia le plus 
gontrjbué à majntenir la paix du monde et à frire marcher les 

nations dans les voies de la civilisation et de la liberté. Mais il 

„Griste up être plus puissant que cet ennemi, et la Providence a 

éncore une fois protégé de son égide Ta vie de Louis-Philippe. 

* “Sf quelque éhose pent aggraver la perversité de cette tentative 
arricide contrela yiedu meilleur des rajset da meilleur dés 
iönties, c'est Ìa sauvage indifference avee.laqnelle |’assassin a 

tiré sur nne voiture où se trogvaient en môme temps des femines 


&t d'aatres personnes dont il ne pouvait jamais aroip euà se 
läitidie. Là nam dela Providence n'apparaît-elle pas réelle- 
int dijhs cetté protection miraculeuse quia déjà si sonvent 
aië a “vió da roi des Francais? La vie de Louis-Philippe 
West-elle pis ün cainmentaire lamineps de. ee passage. livre 
sióré : Banis sotent ceút qui conservent la puin ? N'est-ge.pas le 
‚ devair de tout homme, quelles que soient sa langue et sa patrie, 
d'offrie tout à la fois à la Providence d'kumbles aetions'de grâ- 






depuli plusieurs années en règde ; la Hollande Vest également, Pouwons- 
nous laisser enlever à notre mapine marchande ltalimet important; qu'elle 
troûvait en Russie, contrée qúì nous fournit surtout des bois et des suifs, 
c'est-à-dire des matières encombrantes ct constituant un excellent fret ? 
Notre diplomatie commerciale est, il faut en convenir, singuliërement 
menée depuis vingt-cinq ans! IÌ n’y avait dans le monde que deux marines 
dont la concurrence pût nous faire grand mal, celle des Etats-Unis etde 
ee a Eh: bien ! c'est pielchiidhant ave ces denm paybigne notre di- 






plorhatie se hâtegde concigre despwaikés de réciprpgité. Qhlest-il arfivé ? 
cettpprêtendugageiprocitd a 686 belde Haps la pratigne, qu.gpos rivanx-ont 
abspijé les pieudf, gizièmes dastrangonke! Mais après avoirsgnelu egstrai- 
tés dksagtreux, Biprès aveir Áait ple des traités à notre marine marehande 


tout le mal qu’il était possible de lui faire, notre diplometie s'est senti 
les plus étrangesserupules, lorsqu'il s'est agi d’étendre ce même prin- 
cipe de réciprocite à d'autres. pavillons infipiment moins redoutables 
pour nous. La Russie, par exemple, nous disait depuis longtemps : Pour- 
quoi ne pas m’accorder ce que vous avez accordé à l’Angleterre et à l'A- 
mériqae ? Ma marine ne peut fatre aucun tort à la vôtre; c'est celle-ci, au 
contraire, qui, dans Pêtat actuel des choses, profitera le plus du principe 
d’égalité que je vous-prápose d'appliqucr réciproquemeut aux deux pavil- 
lons. Par quel motif, qrand vous avez supprimé-les surtaxes de navigation 
là où elles vous étaient indispensables, persistez-vous à les mainteuir là où 
elles vous sont guperflaes? — Voilà ee qu'on nous disait, et ce sangage 
était fort sensé. Mais noìs nous sorames obstinés avee un entêtement déplo- 


rable, Ne pouvant neus décider par-la persuásion, le gouvernement russe a. 
voulg mous contraindre par la rigucur. De là, eet ukasc quùferre ses ports à, 


bgoeton, datde 


nos navires. --… 


Nous le répétons „ il n'est pas possible que cette situation se prolónge. 


C'est bien assez de nous qvoir fait da mal par l'application inintelligente du 


principe de réciprocité, sans qu'on nous en fasse encore enrrefgsant de lap 


liquer quand il ne présente pas de danger. En 1844, dernière année sur 
hanellë administration des douanies att publié des étate offictels, plas de 


150 naviras frangais ont pris part af monivement d'échanges egtre:la Fránce 


et la Russte, Voilà ces 150 navires réduits à pourrir dans nos ports, si on ue: 
leur rouvre' pas la route qu’ils étaient habitués À suivre ; car nos rêlaëtons: 
avec les autres pays, la situation de nos colonies et de nos pêebes. ne sont 


certes pas assez brillantes pour leur permettee de chercher de ce côté ce qui 


leur manque an nord et à Porient de PEurope. Il y a done urgence, comme 


nous le disions en commengant, de prendre en considération les intérêts qui 


souffrent, intérêts de premier ordre, ainsi que ‘l'a compris Ja chambtc „tout, 
entière dans sa plus récente délibération. Toutes nos ‘principàles chambrbs. 


voirs. » 


… Il y.avait me sorte dea, bn Prise, depuis Quelque temps, 


sur la‘qiiestión de savoir si le gouvérnementautoriserait la créa- 


de commerce ont déjà formulé les plus pressantes réclamations à eet égard. 
Le gouvernement ne saurait demeurer inactif sans manger :à tous ses de-' 
















tion de banqaes privées dans toute l'étenduë du royaume ou gar- 
derait l'institution en ses mains. C'est ce dernier parti qui vient. 
de prévaloir, poranement en laissant augouvernemeut, tou- 
tefois, la faculté de déroger au principe. A 

Le Bulletin des Lois de cet état, sous la datedu 18, eonfie à 
une banque royale le pouvoir d’émettra des billets de banque 
sous diverses conditions. Voiei les dispositjons principales de la. 
mesure : . en EN | 

La banque royale émettra pour 10 millions de 


ges et de fenventes. prières pour la conservation passêé et â venir 


À' une exisfence.si pfécieuse ? 















La mesure:adoptée par le gouvernement par l'arrêté royal 

da 7 janvier qui assimite le pavillon russe au pavillon national, 
‘mestre qui pt@vient ele oeren de l'ukase impérial du 1e 
$utltet 1845 pórtant aupmeéntation de droits de tonnage pour 
tes navires des.nations ehet lesquelles le pavilion russen'est pas 
traité sur le-même pied que:celi des nations les plus favorisées, 
fixe l'attention de-‘la presse étrangère. Le journal francais la 
-Rrevse, saîsissant l'occasion des derniers débats de la chambre 


thaler (37,500,000 fr.) 
de billets de baaque d'une valeur de 25, 50, 100 et 500 thaters. La banque 
‘et tous ses-comptoirs doivent toujours posséder en dehors des somnacs né- 
cessaires à leurs affaires un tiers de la valeur des hijlets Émis en argent 






ded döputès-sur la marine,rappelle à la 

















état financier, et chaque trimestre un compte-rendu dans le genre de ceux. 


| calamité véritable pour la Belgique. 











gede ë , 5 ra de EN Aen ES iss 
depuis te t7j ‚ po r ‘contre de Ya eomptant. Les comptoirs provinciaux ne : 
entrèeft vágeur. ' Me Ds sont tenus à cet échange qu’autant que le leur permettent les fonds dont 
er et Presse Er A ils disposent et leurs besoins. Chaque année la banque devra publier, son 
en es te, 1845, Vempereur de Russie a 


is 





Yojtid ärticlp qe pablie le 
zteeroh 19 Eger SUL @ 
Eid Hgee tofs daan leeren de, 1955, P alt 
gherd HE BIEAeS prrohibitrver tousles payi}lons des pulgsances qui n'appli- 
dn ltr SAAN Vasse 1 hdêine Ie Grain hent dela nation la plus fa- 
Ee Wins sdmtfies dans ce cad, el far donséquent nos navires se trouvent 
exehistalé font eorùmérte avec laRuösie. Aus, ne se fait-il plas un scular- 
perement dans sou ports'à destination du golfeide Finlande ou de la Mer 















Dire. Les paguabfits À valeur du Hâvre, qui faisaiènt le trajet de Saint-Pé- X ; Ee een 
tpesbourg, ek gei araiont oud den elathnan ziclee hear celie indugttieavee |  Cemême ed du bnlletin publié à re, | 
pde capitgle, sont obligés de désarmen, ain:raondent où se ‘rouvre la | ordonnance.biság sur pne décision.de la,diète da 18 juin. 4885, | 
tien de la Baltique, on dn, moins de genopcer au twanspert des man | etqui fixe à 8 ze apràs la mort des auteurs, le droit de propriète ; 

1scs francaises, quì seraient frappées, eu arrigant làsbas de droits | littéraire, ct à 


Éints. . 
Giet MK un mal sérieux et qúi appelle un prompt remède, Il est fort re- 
gienakte qae, depuis plus de dix-Hruit mois que P'pkase est rendu, notre 
gpeemgerwensent ne se soit pas mis en mesare d'en paralyser les effets par la 
conolusion dan traité de navigation avecla Russte. D'autres gouverne- 
penis. ning peévoyauks que hous, ne se.sont pas endormis; ils se sont em- 
Bead des négeciptions avec la, Russia, et ils ont, pu à tearps con- 
vastquepess Yant les menagait cat ukase. L'Angleterre est 










Te Ce mest E ; upe vjctoise, écr Nejsa Nn, vand 
eier étendue dk zor hete pissen 
Kir, neuf étaicnt pris 
ùlë Bas Pane lais Im 


















„at. deaz brûlës ; sur quatre Íréfjdtjs 
chmidiée, Ia perte des Frângais sé nio 


















Bolnes; trois mille cént ting taient prisopniers, & al gödverneut de’ Borobay Par erp „ER la destrue-: 

&dere, oobnpiis les blessés, avec tous leùrs effèts d’habil tin totalé de leur flotte, qui abrt de tonte attaqug, pour Je mor | 

” sale deridition de rie point reprendre du service jusqu'à ce eussent | aient du móins, les étabf ifannigaes dens inde, ek 
lèvemènt échanigés. Geite condition fut éludée, car Bonaparte. les Lrévénement jü sti 


“6 spe 5. Gette condi 
à Pé nidsettöt dais út répfitient de s 


är de. Les, Anglais, n'avaiept 
rr det Je y oäplitai „e ík Je òt at EREN LL a 


it guatre-vingt-quinze hommes. 
anges la Roept: 


dis he afs à papie, ot 
tear grnhe df is, he de jer la bate baba 
Hottänts, et Ted TEAR EA foie par leaqücls les Aralies, assem. 
dali a victor edes Ahglald, Geus. el, oalmies ef recgeif 
grant Di jo lepel, le aekins. de 
bhplfop. Côte’ 1de "BONE paraites apdlime daaraan 





te 


WL it étea 
hege Ee 
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jas. H| Le roi pradigua les distingtions héraldligun 





ú aient sa vietgite, et, 


d'Alemeadrie les provisions 
Ee, BuDats . & 
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;x \ 
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‚ batterié. 


que publie chaque semaine la banque anglaise. La même ordonnance ‘rc-: 
commande en outre au ministre d'État chargé de la gestion de la banque, 
M. Rotber, d’augmenter le nombre des eomptoîrs provinciaux et de préseri- 
ter au roi des projets tant pour faire participer âcs particaliers aux ‘Affaires 
de la banque.que pour concéder à des compagnies d’actionnaires des ‘bari- 


ques partiouliêres dans les provinees. 


publiès par de5.soeiêtes savantes, etc. 
On lit dans le Journdál de Constantinante ber avril: 


Jisé pne chainbre qqi sedvait de lingerie. 





ee ee en ennen aen men 


mon ceeur. ces trois mots, : 


kes 


de sa blessure 
















résultats 
denten 





messager de. E 
attaque plas: moja Pt os 
pectable, es points les plas men. ï 
trainé. des, dépegsos consislérableg, qup le wielhiee 
temps, rendaif inutiles. 







aotk gertalre „4 
Íà France $é érarent 
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senen 
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drÂboakir, Dela part dé l'Angleterre leestepmpene Rr 
les € que les AAMON 

drhiët. sörtant des ffots efitec: un varssban, démaptelé spr 
eidrla gauche, letout sarmondf dea, 






En! ke 
té Vaart Barón Nels den 
a ded,000 lis Forens le 





Faute de frégates, Je.ne puis vons dire à quel 
point jai souffert ct je souffre encore de.n’en. pas, avoir. » Mais, nonobstant ; 
ces soutfrances morales anxquelles se jpignaisnt d'atroces dopleugs sle têto, | 

n pas-de. phsde!| Peu, et que;persopne ne.sqngerait à demander jamnais:st 


Ws 49,50 sraams;ennermisda 


ans après la première publication, le-draat pour | portie la „plas.: fertila. de: ce! teesispirt; colle. 
les onvrages sans nom d'auteur, ou signésde pseudonymes ou: 














„annoneer ! 


€! dwt ft ours: avant. lasrivég, da | 

Ei in daps-a rbe stage | -- 
chin Ahonkie., connne à 

r alt elle. 1 Fin ara prodpies en, Forope. 

t frappe los e5prits, plus ee‚premier disnstre 

HE dis bt vogende enen à.une des | 

















… …_$ brafkar:;ois autres, â raison de leurs aväries, zeûrfind GEf 







fabipet, el aussi Élégamirren n circonstane || de vous lá voir porter. EED 

om aas elks alla porter be suigans he gps j Le. sultan y,ävait joifit une bours ‚de 2000 sparing, A Aad 

spie att Tara var Eee en, lavf mer ie ein gur de es 

‘olden cotspritet approava a petisée de, it, Bar- [11,00 Îit. Le czar- Pap] spivit lrimipyalsion et bb papacr À.Nelenn san partsas 

zagen au oorsble de és volur, et disposé peùt- dea [goral de diamants , âvto tp lette de félieitatjon. ante tout ontsênp, de ga 

bebrtenpob tele cette bière-trop n impériale. Pour éviter tes redites, nous. ne parderons, ni,des, préennin 1 
dte quo { roïde Sardaigne , ni dee heonenrs, ie Naples, 8 u 









| wp Vetlgeen 
} gisetós j- Al patringea tikes, il omaine d'aprê spe 
|  Medunrtnde. Koplae pen Ne leet & sad 

5 } ne gei. ie un EEA A 8. ESTEN Ein DIS ks 












Tet dont les revenus. s’élàvent, 


5 ff : | mi de;roupiee riròs derdent: u 
Samedi, dansla nuit, des voleurs se sont introduits par une { … da too, „pirâs de: Pp 


fenêtredans la maison du premier drogman de Ta fégatîon des: 


Pays-Bas, située au centre de Péra, et ont eomplétement dèvd- | q’ ailleurs sur.les.dent r 









| aochbbenmpatdewigidfesbborieenes: de Pitta; mais le prindijë: 
atigoótiv pan ijn ah dea nthoats: EEL AUS plus ‘salursireg 4 


Affaires de Belgique. - 
(Correspondance particulière du JournabdefLa Hage. 
Brazelles, 22 avril. 

La discussion qui est ouverte depuis-3 jotrs &ta-chambre des 
représentants, n'a pas prisl'animation qu’avait celle sur l'a- 
drezse en novembre dernier. Les chefs du. parti. Jibórpdoqnt en 
vain essayé d'amener le spistèrp.à se jeter. ranghement dans 
la lelie, Â se Frd lque sorte corps à corps avec eem. 


. À 


& 
ë 





epdre en dit 


ML. Malouet B.,Deehamps s@smnt retanchós derrière 1’ gage- 
Wert d' honnepr oet ard /bris"er vers M. Van dé Wever de 


ne pas donnèr sur la crise ministériellg el $úr la dissolntiende 
l'ancien cabinet d'autres explicatians que cella ai ont bkgupr - 
blies dans le Moniteur. Ge systême de réserve à son avantige 
non seulement pour M. Van de Weyer, mais pour ceux de ses 
collègues qui font partie du nouveau cabinet et qui auraient eu 
peut-être quelque peine.à expliguer certaines contradictions 
dans leur conduite. Quant à.M. de Theux, il oppose à la violence 
des attaques de ses adverygires ce-eslae,aptte inipassibitit6 qui 
imitent si bien la modération et-qui dans’ les -discusiions «de 
principes donnegt un si grand avantage à l'orateur qui stit les 
appeler à son aide. Dt zer BEL 
ês le premjerjgur des débats, M. Rogier à meladreitement 
„Rerté da pdga nog lade ot rn aprii 
franchement et nettement le progrkmrie en Bed: rie 
Thenx, ou plu:êt ce qui ne se trouvait pus dâns ce programme. 
Gette tâche, M. Delhoungnel’a entreprisa dans Ja séance d' hier, 
Masignalé aver beaucoup d'énergie, Yinflnenpe elérioate: qui 
entoure, qui obsède la royauté, comme étant le plus grvidobs- 
tacle à Ferrigée du partiliberalaux affaires, et, partpit de co 
texte,il.a dreseé un acte d'apeusation assez. comiplet.num‘paspré- 
cisément contre le. ministre, mais caùtre le perti.dont #: de 
Theux est, ou blait Ja personnification: la plus äclatante, -… 
de Progr nnene de M. de Theux étant fort court, fort pas 
pleite, il.n'y avait.pps meyan de l'attagacn smedkt pb = 
pols il panrait faire. pllasten,: ergdstadssberonnt à trois ou 
gralye AUE, Iesque}s fail fel â'exfiose point nettement at 
Gatógoriqgemant quelle sera sa politique. La tâche était bien 
plus facile d'attaquer le parti catholique; c'est ce qu’a fait hrier 


















Ne 


|M. Delhoungne, et aujourd'hui, avee;un peu. moins de taleùt et 


de réserve, M. Verhaegen ; ce dermier orateur a frappé à bras 
raccoyrci sur le parti catholique pér, sur':le souverain pqutife, 
et il a terminó une longue. átwipläfreatiom ;reinplie dé digeessieas 
dont quelques-unes’assez briginales; par:oed mots: solennels: te 
ruinistère De Thenxest un enntre-sens úralheureur;s! d n'est une 


_ Qu’'adviendrast-il de cette discussion ? rien,absolumeut:Aen, 
la: chambre aura perdu 4 ou-5 sbánces, sinen plús,à entendre un 
certain nombre de discours; puis tont se tefminmera par} ordre 
du jour et on attendra le budget de l'intérieur, pour en venir de 
nouveau aux prises avec le chef du cabinet et dans sa perspane, 
avec le cabinet tout entier. °° 7 5 

Le parti libéral n'est pas assez sùr 
bord une motio 








de Tuï, poür rósenter d'a- 
diregte de non-confianee. ee 
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DET (ee bain zet hd Hili a re: tek Nak 
Les dernières nouvelles de l’ Inde nous annancent l'entrèe de 
armée britannique dans les murs de la capitàls‘daLahore 
la soumission du jeune Maharajak-Bhuletp Singh, et de röta- 
blissemeut complet de,la, prix. . Catte.eourti campagne a bill la 
plus-glariguse de, toten celblies gui-onétilluatsb les arinds 
ses dans [' Inde dapyis In fa-du.deraiek aèeie, ot elke 1 aura pas 
átò nog. plus la moins féeonde em nésultatasglidek pqar laytomis 
nation britannique sur ce vaste continent: :B4 
gémeral, it le manssihderla oontpiaghie des Indes n'ont ptsjhgé 
aarda palisiqueleur permit. d'arknexen. lbs aädhes : terrikoit 
“63 dt, rogaume anx eing (leuves, à- A’ empire beltanniepse: is 
opt ern ‚pauvoie du mains, sans danger, senrparer de 
fen 
sur la rive gauche du Sudledje ef, qui compread und Sfeidue-de 
cing mille milles carrés, une poputatjon;d!us:raiìtion d'âmes 
anniuellemest:à un. mithow et de- 
pier: K Adgteterse 
tte lui coûte, Placée 
dú”Sudletje qui servait de frontière 


RR He HE 









vrai,une assez bella 


des frais ef des sacrifices que cette guerre 
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ah PE verma 





veau du. service rendu et de la reconnaissance méritée, surtout apuès ce 
qu'on venait de faire pour le vainqueur du cap Saint-Vincent, Pitt se char- 
gea de répondre, au nom du ministére, quc te degré nobiliaire irriportait 

be 2 n, après avoir 
remporté la plas édlatpatesdhs yicteies narâles,; avait.dréskat comte, duc 
ou baron. Cet argumtent-qui impliquait le dédain de la récompense accor- 
dée, n’était peut-être pas que MW Pitt aurait pu inaginer de plus 















logique; mais tel quel, il fallat bien s'en et, le parlement p’en 
. . $ teuses . « . 





Á Cu, tenter, 
raita; fn i edi, A: mm pfiserd df rafsohie elle iabin US 
Pols deleua, dl reosartit viverhent; etter te ie ijn er iid 
rand, wedr Beh: oort 

























8 dpratitude et Be bindae fot du’ 
dindvend bres added giëiäfer: La'èothph # 
tale ket mata cer don die:16400- Iv le Ent: ú 
esin bvba ad Ì gain d 
Bix ubls-d’aê letans; bandiet be mon f A 
mwéckeidbes: d'or: Bes Ld tprtst Buerdtrte wbs ävires de gg 
‚ceci donna lieu à Nelsqn d'emtager bie codtagtnst 
ehdryrkde Frouliriëe, dot Ik ifs > 
waterijs à Padi,” nvais qui‘avait réhidd, Wd dà sr 
zaantp serentos: EEE teen EG GER Leers 2 
: „db ovoulut ofwa pat obtenir qué Te Cuitaden, foei ek 4! Ie’ Î hes 
vaissoaur de Ja MotdelÌ ent aussi: à débattre eee sk ae 


possablenent del teates relavenzent aux priscs: Ses lis hout 
tarésjäl van. Öbit: sixqui purent, sans inconvéhient, BES. en 


tn £ Pius d Re” 
mis do:-répiratigns, e£ &uraient tènu Kors’ e derkicé, pbädant tops, d 
temps, deux vaisseder de ligne: Nelson jude (uit lès be a ‘de radgi 
Je temps perdu, eto., ne serdiënt pas -cornipieheés“pphla valeur de ces natie 
etl; SE mdttro le feu, prometfant ‘pPéscadré. ie Te‘ gouvernemèijt Pi 
demntisgrait de eette pertes: in tt om | za Nae A 
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vaingrnoar datje pino Godsacee sk bft iniuencer 
au Pp grbrnfie Cee «Idi 


ali, wao js petite, pit et 


End 
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ve 


au Panjaub, elle se trouvera par cette nouvelle prise de posses- f_' Voici, d'après le Journal de Fontainebleau, quelques nou= | zgigant, la lucarne du violon, élevée à deux mòtres vingt centimètros, et 


sion en position de surveiller les mouvéments hostiles qui pour- | 
raient avoir lieu daas ce royaume, mais qui ne sont plus guêre à 
eraïndre aujourd’hui que l'armée Sikhe est dispersée, que la | 
plus grade partie de son matériel a été prise ou dêtruite et 
qu'enfin elle a perdu une ligne d'opêrations qui seule pouvait 
lui offrir quelques chances de succès dans la résistance contre 
l'inväsiod de l'afméeanglaise. — ;  … nie 
Le brillant résúlat de cette rapidé éxpédition, autant que 
l'aggression des Sikhes, autorissit seas oontredit le gouverneur- ; 
général à déposséder le jeune roi de Lahore et à réunir ses 
domaines aux possgseions bfîtaapiues; mais on avait fait son- 
ner trop haut le désintéressrfnent du gouvernement anglais, 





vedux détails sur V'attentat de Lecomte : 
« Aux premièrs mots qui lui furent adressés, Lecomte fépondit avec 
fierté qu’if était Pauteur de l'attentat ct qu'il he voulait ni s'échapper ni 
se et be On a sn depuis qu’à ce moment il croyait avoir atteint S. M. Lors- 
que plusieurs minutes après il eut enfin été désabusé, il manilesta un vif 
regret de n’avoir pas consomMmé son crime, 
Depuis qu'il est détenu, Lecomte na encore voula toucher à aucun ali- 
ment ;il ne prend quê.de Veau pure, et passe les journées enttères couehé 
sur son lit et la tête enweloppée dans sa redingote. Il afait demander un | 
‘rasoir, eta para très-fâclié qu'on le lui ait refusé. Samedi, à midi, il a été 
extrait de sa prison gt conduit sur les lienx, où il a démontré avec un 


| sang-froid impertucbable comment il ey était peis. 


Lecomte s’était intraduit par escalade dans Ie petit parc d'Avon; afin 


son éloignement de tout esprit de nouvelles conquêtes, pour | de se paser de fagon à être sûr de son coup, il avait établi des bourrées le | 


donner ainsi du jour au lendemain un démenti sì re dd des 
déolgrations selennêlles. Les jonrnaux anglais ont done pleine 
caìfière pour cólébrer la B alie du vainqueur et sa sa 





OE erve dans le trioraphe. Voici comment s’ exprime le 7: imes À 
c jopos. de _ : Ni es nt: De id MG jol Ea a BRTt. | 
„Après avoir rendu homimdi ke dêpfoyës 


gk 
darië cettè exjiáditvon passie Heprg: Wa 
de, sp.plager. an, PBE dn. peaniars GENATAPX 
Times ajoute: Bere : 

« Ce n'est pas seuleme 


Bgpsqur vient, dit-il, 
de |’ Ängleterre, le | 
nt sur ‘ect exploit militaire que reposc sa ronom- 


dans-le sueeds, Vasape de- 
i é é 









fe Ip 
quêtes; elle gar renk’ 
c'est maintenir la bean Jans 
conduite dans la dernière. guerre. kes Sikhes avaient onvahi le territoiro 
britaanigee , ct nous avaient par là fourni uwe juste-oceásión-d'envahir à 
notre tear leu territoire, EF était devenn néctssairt de détruite leur armêc, 
c'était peul moyen de prévenir de nouvelles aggressions. En conséguenct, 
Teur:arinte à été détruite.Mais cela fait notre but était atteint. Aaprès' avoir 
__puni les cnvahisseurs ct exigé Findemnité qui nous était due pour les torts 
}_commis envers nous, nous n'ävions plus rien à demander. Nus ne voulionis 
pas le Panjaub,mais simplement la paix. L'armée britannique a done quitté 
ces pays EN a laissé les'Sikhes sons la dornination d'un souverain de leur 
nafior. fl b'yö en, oî pill 
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mt afinesjon, À l'exception d'une petite langue 


pe 
de terre entre lès oct Sudletje : Fe royaume'du Maharajah n'est pas 


moindre qu’avant la gugere. 








Friante. ik 
mess … … Paris, 21 avril. 

La cour des pairs s'est rdgnie;apjoged’h É bespehoerd. 

séance aecrète, souskenp: ‚Je chancelier, àl effst 

_ de délibérer au ‘sujet de Î'orc asdan.npi gril nie té. onser 

muniquêe dans sa séance publigpesi}8-de ce mois. 
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1. Héb wal, gasigke de-M, Brosson, ARD te 
a rien éjo mtuadete, 
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ais Dt. 

8 AAS de 
Ja présence de 222 pairs. 
la teneur suit : Î 







pd ana ce, du, roi en date,du. 16 de ce mois; 
„Va art, 28 de Îa charte constitutiongelle ; 
___»Ouï le procureur-général du roi en ses dires et réquisitions, et apvês avoir 
délibéré ; 

»Donne acte au procureur-gónéral du dépôt par lui fait sur le bureau de la 
cour d'un réquisitoire renferraant plainte contre l'auteur et les complices de 


Pattentat copkre Ja.peraögse di oi, gamrtfìs à Fontaikebleau dane Ja journée} 


du 16 de ce mois; R ‚ 
»Ordonne qaê, par M, ke président dela dour et par tels de HA. les 
qusildui plaira commettre pour \assister etle remplacer en ‘cas d'em 
emile ada olmep procédé à l'instruction du procès,. pour, laditp ied 
traêfion faite éé rapportét,, être, parle pracureùrgénéral requis, ef per la. 
cour oydonné ce qu'il U iendra ; as ian 5 R Ren 
worde de dar jan de rote uttribuées à Ja 
_ chambre dû éonseili per Part 123 du vole Aindtapen es: melle nb rem 
plies le pgásig ent-de Ik god celui de. ik epe Gomnas par lui add 
taire He zappdrt, et MOM. le abigté. Argent lé baton, de Baránte, le comte de 
Pontécoulant,. lagetite de Mogdy, Te 5 Fréville, Ì 
sil, le Hd de” - s 
ì Dr ern Raed re be p 
te. a pouft compmet & cafelfst, loijnalige conformeront;d’ailleurs, pour 
le mode € aux dispositions du code d'instruction driminelle, et ne 
t délibérer s’ils ne 5 










lagne-Barris, Per- 


aTon'de 





ònt an nômilre-da sept aa moins; - 
Poe londe que les pièces à coûvietn „ainsi que lee riäterss et actes d’in- 
struction déjà faits seront apportés sans délai au grefie de la dour: N 
»Ordonne pareillement que les citations ou autres actes du infaistère d’huis- 
sier seront faits par les huissfers de la chambre ; 


mn 


»Ordonre que le présent arrêt sera 
néral du roi, 

„Fait et délibérd zu 
, en la chambre du-constil, où siégeaïent (suis 
„ En exécutier de cet arréf, M, Te changelier a délégué, pour l'assister dans 
Piostraction, MM. le duc Pecazes, le. comte. Portalis; la.baron Girod (de. 
‚PAin), Barth, Mérilhou, Fränck-Carzé. .…,.. vateked * de. 


pede mies 
MM. le comte; d'Argont, le bern 
leeomte de Bond. 


palgis, de la'ebur ‘des pairs, à. Parië, le lundi 20 avril 
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dert Testa, le baron de Crbuäcillies, le piésidh 
den: 8 Gascy. ae he ee DE auk *H re 
î DN TTT ee OE vu olf 
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Kla Gakette der ì 
sla Coïeiergerie, le 18, en: chi 































EE: D 20, à D es dun ien, SRE Ast asl sible en Be ee 

a vn ae Bee ee do Pre ane nnn je 

samedi, à une heujd de l'aprês- midi, pour alleg le chercher à | rmés de plusieurs pitbike el done „Le combata opmngenoë 
Fentai plaa rien she abai dede du soir, are laadr À fen, he iN Ee Aaen märchait droit dsod re 
gef s'est mis sur IE olm 4 lg dispasitien Ip versalfe pbus 1 Erdpperids & chhht“Adart geldi-ci a° paré le cóûp, &t'M: 
da proctront gbl Pa ie do diepe olde, lie n'a paf Plat jan tanilotjn deEE vanbe Tra B 
tepartir quele 20,à qatre heures du matitemsmeraat Locomte,  MöRUW IM apres: 70 tk 
Aceompagné, dans tirtérieur de la-voiturë; diustercapfidine def == Nbúg tebuvòie IE Mit dáivánt dais We Phare de Ta Rochelle: dd 

_ Séndannerierd;an märgehel-des logisydun Ditendier ot de dpnx | … «Une maison de Londres. past, le, avril demnier, une sont de 220 

L Sendarmes; Du gend geies à creval vti, en. Ritrê, Pe jk. ". dedroit de doda despdurfais seulhâtede Inde, idaho _ 
Voiture pendant le De nebileau'd Melun: Pie plusibomuspoiidlésijsen gtdostcoulburs qualtot aft jamais iesperté da © 






La voiture est arrivée Ja: Coneiergerie à dix heures otderni; 4 


ML Leoomte a éd réfnis entre Jes:mairis de M. Bebel, disocteur 


Blaprison. mm Ge laki bai an : 

 Peld eist ecâmte a'täit preuye d'an sang-froid qui 

kenden le AEG Eg vate ate6 Votieren 
merie, des dötails et des próparatifs de:son rime ; il ättribng 










































ant 
Mmerie, des détails et des p. eend ip de 
aladrestgade proc pijtion-qu:il amiee à. monter sur lé tas 
rots en rvapedt beroiute. venir. pls vite et 

riture; ce mast que: dans la journée d’ hier, et en voiture, 
ra gunsenti à manger: un peu eb.à.boire un. verre de vin, 
algré son calme apparent, ses traits d 
B ; „608: VONK HORT LIJDA LAMA: Vl 
mpreinie d'une vix&rougeur. 






















‚pas encbré d'ajuster pat dessùs le 
ge Í refend qui éoupe en deux le petit pare 





iaatsanna de ob se getelde 
gredliké dans, l’ Inte, ûes: ifs sont détmonteés-par sl 7 
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Ì landrath glaronnais. Il s'ägissait d'imposcr des chatges aux personnes qui 


d'attikbher, ifar dS Hodsta ed 
É f 


cèn 








best is Vetra da veiem 
pêt-une Jop tolle: geziën, prapobd. < fs Seend ln ief 
quels sont heee dan perpie ox de alelle npe 


dent Bullét, Ie baron de Grouscilhies,-Te-pié- P 






‘ekócuté à la diligence ds proeureursgé-. 8 


i j rermathoe da maison igu!il habnte dans. Pétat où elle était quand dl: en prit 


dé: Bente 1’ ditaitive: 

















dbeiSa galmax oatroekishée à plap de-50,089 Horins. > 


Bla vacerde 
étadages d ! 
casion-favorable, et tont-en pestaat coatre/leur mauvaige, chmnea , ils: réso- | 
„lèrent de ne pas rentrêr les mains vides, dussent-iks s’a 
41 
Vi 


ke aster, reke Batt il i 
ttendait. Deptiis Groïs jours, il. avait refusó toube espêce:de|. là piste sptem-teurs fa 
attendait. Deptis 6 Re, MORELE, los orda mipetd da Arean, enrière: Notte: 


Benforméós, 
“Utuderdifférante: Leusiee 
zp opl 
gron, aa 


long du“miut ; mais comme tout ce qu'il avait pu trouver ne lui permettait 
mur, il imagina de monter sur le mur de 
» et de poser són fusil sur le mur 
du parc, de fagon À bien assurer. son tér, ent le conselidant au moyen d’une 


„petite fourehie en hois. 


Le mur de retenu dont nous parlens coupe à angle dvoit.le mar du parc. 
et il est moins élevé d'à peu près un mètre ; de cebte facom, il était. pres- 


‚que impossible qy'ou pût apercevoir Lecomte, qui, pour plus de sécurité 


encore, avait enveloppé les batteries de son, fusil d'un moccesude cuir, de 
facon ge le soleil ne pût rayouner surde poli de J?acier. Ainsi placé, Le- 
comte devait se lever au moment propice êt tirer:à dix pas ; mais la voiture 
royale ayant pässé plus près da mur qu'il ne avait ern, al Îät obligé de ti- 
rer de haut en bas ct très-obliquement, de fadóh gate malgré la grande hà-- 
bitutlè dé’ sow Coup d'eil, ik hé put être bssezitiëniig-de sen arme pour coit- 
sommer [horrible attentat qu’il avait sì froidement:combiné. » 


DTE 


Nouvelles et: faitsdivers. 


La Gazette de Lemberg annanae. ofciellement que deux ré- 





IN id 


gimentsd’infanterie, un régiment de hussardset deux régiments 


pris. dans les troupes qui forment le cordon de la frontière en, 
Transylvanie, viennent d'être appelêsen Gallicië pour y-main-, 
tenir l'ordre et la tranquillité, ef pour faire gesser toutes les in: | 
quiètudes. Pk Etn ee 
“ha Gazètte d' Augsbourg a rogn une lettre de Vienne, sous la 
date du 13, qui confirme la nouvellé-que l'archiduc Ferdinand 
d'Este résigne le poste de gouverneur de la Gallicie. On va jus- 
qhiä dive qu'il-a de projet de quitter le service autrichien. 
s=Pour í 


/ ded ir éntre N rbe et les villes du Littoral sicilië ané 





dga, 


Bomipte, le roï fait consttuire cinq batedut 




















agnie hapolitaireë &tablipá le 
Kiecte ‘citra Noptb et hart | 
“hotellet 
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seilfe, ddnt qlatt® Harégdk U vans “batiMtkais 
ofvent fdife Te sdrviok. lood ind de NADIE ‘A: Heâitttdind 
gag eni abtivitd bl Tes ferien def Aias faalt aettwes-bounes f 





— Ôn écrit de Glaris: — 
& Üne question assez étrange a été traitée datis Îa récente session du 


se marient, afin de diminaer le nombre des mariages parmi la classe óu- 
vriëre. La commission des pauvres à laquelle té projet-a été renvoyé a for- 
mulé les conclusions suivantes: 

«1e Le mariage est interdit aux jeunes gens qui n'ont pas atteint Pâge 
de 20, ans et aux filles âgées de moins de 48 ans. . 

per Binjeuns hemme quise marie à Pâge de 24u de 22 ans paiera, oúr 
Rekaxe légale des paùvres, un loùis d'or„et célui.qui se marie à l'âge de 
‘ da Man, gu derei-Jonis d'or. Les filles-de 19 ou 20 ans paieraient 

or. ee ak Ë 


8 es 
Sb EB hnaridige * it À toùté Forsduné dvbrded a vies, pu vit! 
„€ 
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! pLe landrath a décidé, par 14 ye 
égard pour cetie année», : 


— Réponse | Dr, à 
Le Ee hoist bie de cetenfant, se porte partie civite ef véclame 200 fr, 


ix pantre 42, dp, me Alen | 


naïve.—r Uu enfant a été bratalengent frappé par gin 








embeg 


es et pare pe tenfant, mais le pbrg | reste hpt 
Atitre de donkmages-intérêts, Le. président mnteproge ï an man jep re rhgpie fers sous prévention de vol, mais comme coùpable &un délit mili- 


nanos De 
El Bora at. Eee weit pas vous qüdj'iotberige, Votre fils ost assi” 
grdnë pouk répdtidré, Z-(A-Poiti ke besc gufé-vouissaver ? 

Brenfnt, — U dries gerdkealbédait dahits Fe cristal dane onde pure. 

…__ Verloup survintin.. 

— Néerologie. — Le cotité &'Ectol, pair d° Angleterre et d’Ecosse, lord: 
lieefiénaint:-dh: comté vd!AbbARecn et: Punt des incinbres du parti whig le 
plus avancé.à la ehambperdeg lords, est moet-lo 49 avril 4 Londres„à âge 
de AGrans: Il avait ópousé lady Elisabdth Fitaclarence, ille’de George FV. 

‚— Voici encore une annonce dans le goût anglais qui nous. vient de 
Loudres-: « Un lòeatairt „dont le-hail: est sar Ie point d'expirer, voulant 


ma, lésine! oftpooeurer 500 rats vivants , vigoureuz et. adulfes. [js- 
DAR pq 8  peig de. 10 liv. st, » NEE Ak 

Èsitbeihe dit que le miristre des iganees a défcartn: 
sabersteation , de laibsfr. croître leur haphp..c Hp 
st legues , dit le coppsgbúndant que Soares, | 














ares en étaïent effacdes » 
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“Une Peet de La Fomtaine en action. — Laurieret 
es voleurs paristens ò herlse ger folitrune guerve gcharnée aak 
das marchands, Ils avaient pareeuru la Cité sqng;ttouver Uae oc- 


nerd nn objet.de. 
Fon: Peut énle 
Ja rue de laCa: 







9de valenr, Ils:tinkentpaeele, can ciaq minutes aprèé, 

it and bnche écopomique á la porte d'un char! ahier de da rac 

nde. Mais; 'a fätalité! an agentde police les stivéit Bbpüis-une Heure à 
piste, é itset gestes, ct ites arrêta.en-Baprant délit. Com- 














ame, 


EEEN nn A 
més-dana le vielen nas, danz.g awigat-charun. unc ate 
i annees gend cete ens ot qui per 
WRR, anpaijeslöraroi:Dtwe dlönpngie, zatprit à: plaor 


si k eri S0R compas: 
eontesire, conservait vaat ofzalusgtib panossplk.néflóchis enroua- 


où ils les consigna. 
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g'| devette Bte, 
AS 


Monier: sontide |. 





l; franchi par tous , à Pägcepkion, de & 


od 


gêrnie de'barreans solides. Tout à cbúp il s"&latich vers Laütrier, li reproché 


sá faïblesse, et ajoute que, «’il veut l'atder, ils, seront libres dâns ielguës 
tinutes, Ladtiek wai ztait pad'éne Föi'biEn vive d cés phrolés5 if beouta 
nkafimöins le plaa de Monier. NEN Mk 


Fais-moi Îa conrte-échellé, lui dte $étant fnonté sur les épaulès, » 
je puis atteindre les barreaux ; fs o rent asset d'espace, j'en súïr sûr, pour * 
qu’on puisse pe entre ; une fois dehors, j'itai te clretcher une corde qüe * 
j’ai apergue dans un chantier voisin, et tu sortíras & ton tour. 
Laurier considéra cette combinaison comme un trait de génie ; il se prêtá ' 
dun gränd coeur à ce que son camarade lui demandhit ; et ù effet; au bout * 
de quelques instants Monier se tenaït en dehort, au bàrreaux. Mais Avänt - 
de deseendte, il dit à Laurier, absolantent comure le read de La Fontaie 
dt au boyc: Tu cs trop Hete et trop feighdint pour qu'on s'occupe de toi 3 * 
reste-lâ et bonre nútt ! 
En disant cela, il se laissa ä tdute janb ke 
jaûrick, ponr se venige, frâppa à fa porté di pùsté cf averkit Îé capotat d£ 
If faite de son complice, mais Monnier atäit d'bxcelféntes jambeb ét“ön he” 
‚gut le réjoindre. - En 
“_» — Un repris de justice, dont Ja vie est tout ur roman, a éé armèté mei- 
dje matin Â Paris dans tes eireonstances suivarttes : A. âgé aujeurd’huk 
fe Arente ans environ, se signala de benat heure par sa rare dextérité bogi- 
the voleur.Elève et rival de Mimi Lepreuil, le ros des voleurs, ct-de Piednoin, 
que lon cite comme insaisissäble, il échappa longtemps aux zocherahes de: 
Ia police, mais Unit cependant par être arrêté en flagrant délit; Bon. 
amné à quinze mois d’'emprisonnement; il subit, sa ppcine; dont il Gat. H- 
Béns le 1e: novembre 4835. Il continua dese kivrer Au vol,en dóplagast une 
boa et une ruse prodigieuses, ce qui ne l'empêcha pas d'être arrêté de 


ger kans brait et détala à tóutes 


ouveau ct eondamné le 18 déceribre 1886. Libéré une seconde fis, ét 
 Áyant commis quelques, nouveaux méfaits, pour lesquels il était activement 
rechèrché, HU résölut dë quitter la Prance et Pallër tenter Ia fortune en * 
Ángleterre, où la police, à ce que lui avaient rapportá des confrères, se 
rpontrait moins vigilante ct moins chatouilleuse, RE en 
Il arriva à Londres en 1839, ct, s'y étaní mis aüésitót en rapport avee les * 
bmmités de la völerie britannique, il ne tarda pas & ébrarnettre qiehydes - 
ns coups dont le-produit lui. pecmit d'élaver dans la Cité an de eéa étâ-. 
, Misscments qui doivent appeler surtout la surveillance de la police... 
“ à Le volet la próetitation se donnent fa mh, comrhe on sáit, das tes 
s grartdels willes ; Ia radisón, frdnébise de A... so trouva, aú bout de fort peu - 
de tefaps, en gránd venont chier ane certaine classe de gentlemen,et bichtêt 
le fint fréquentée par les lions de la finance et de l’aristocratie: L’ex-voleur 
gageaà cet honnête commeree de fortes sommes ; mais, soit que sa fortane 
mallàt pas assez vite à son gré, soit quc le penchant inné lentraîoàt, ik 
continuait de voler, non pas à Londres, où il était fort conna, mais sur d'au- 
tfes points où les rapides facilités de locomotion lui permettaient de se 
tfansporter sans négliger ses intérêts principaux. . 








‚Le hasard ou l'incurie des policemén Îe Favorjsèrérit longtemps, maïs 
ehfin il fut arrêté à Livérpsol, avel ded deksiplieek, al nicht ar He ders 





‘raiciit de éoihrelte de fel. Cotafisetort Hé stoat pes au Juste quel’ il Etaits 
sk dû delete Benut dre ded vole, Wétait Hikiit de papiers parfaitement 

sche whip dje (it râsse peur ur veyageur;que Pecedsion ct de mauvais-con- 
‘spike aaraient entrafaáà. er même temps, il demandait à prefiter du béné- 
fee da Ia loi anglaise qui autorise la mise en liberté provisoire du. prévenu 
dB vol, moyennant caution. Cette faveur lui ayant été accordge, il déposa. 
entre les mains de la justice la somme assez considérable à laquelle d avait. 
été tazó, et, promettant de se représenter au jour du dugement, ál gagon 
prestement Londres, où il ne ft pas plas tôt arrivé qú'il réalisà tout te 
gi ren et s'embartqua sùtr un pätuebot tl St en pattancé pódtt 
ew-York, hd 
A New-York, il fallait éhaùger &e profession ; car la rigid:té américaine 
Re se fût pas accommodée de celles qu’il avait ezercéès zusqu'alors. Il se 






ca 







donna la qualité de restaurateur de tableaux, et, grâce au concours salarts 


r Fun artiste frangais gûil.avait rencontré dans la traversée, il soutient as- 
z,bien ce rôle, qui ui permcttait de se livrer an. vol sans être soupgonad ; 
fit même construire une vaste salle, et y exposa un panorama qui fut vi- 

ité pt le foule eurieuse, circonstarrge dont il profita pour faire râfle sur 

ls boûrses, Tes montres ct les tabatièrés des honnêtes citoyens de Union. 
‚ Str ses wiitrefaites, A, qui avait coiservé èn France des: relatións Avvc 
“dqanciens compagaons de ses hititts Fdits; fut avidé dhùe'sór père verfaft de 
B haiseran open plds faite, VE pehwaht ie l'ork-avaît u. 

; devoirvwenirsansrokerd ba. 5 
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goliee qu, même depuis qu 


Vn SDHS, A Bages ef ze Pe aal: 

a dl avant guipte Ja rag Ä ed 

de"vlie, et qui savit que zin eter dan stjont ding unë grade vile 
gvâikt tdújours 6té signalés par dés vols‘aúdacieux, rechercha s’il ne lûï 
estait pas quelgue corhpte à régler aver 1a justice. Or, il a été arrêté ; non 







ire, celui d'insoumission àlaloi du recrutement. Cet individu, en cffiet, 
ut avait quitté la maison paternelle avant Pâge où la lei lappelait à pren- 
re part au tirage des jeunes conscrits, ne s'est jamais présenté poar satis- 
faire à la toi, qui a à lui demander compte de ce délit. A. , arrêté comme 
insoumis, a donc été amené au dépôt de la préfecture de polige, pour de là 
re envoyé àl’Abbage et mis À la disposition de Pautorité militaire. 
STEEPLE-CHASE DE LA CROIX-DE-BEWNYS Ci 
Le steeple:chase de la Croix de Berny, ialgië fe máiivais temps , avait. 
attiré une foulé immttise, Plus de quatke mille voïtdres' étaiënt ranges des - 
deux eôtés de 1a'prairie wa point de dépirt: de Za douirse; et foratatert' comte 
úne: ceinture, Qeamtitë-de cwvalievs-et ‘de: curtege-aeddurús dus: villages: 
birds meren aussi àrcette verrae aw akoeliergle, 
, du liewremtFrpagen. (vi v ojnie Bah ep ine ot on EE 
EE ET dé voir taend pride dane Ja terrain, qui leur: 
ant mfacrbe, et. plus dun éqpipage a{apa. seremeltre en route qu’avec 
assistance d'un'grarid nombre de paysans: 
Cödstatons. Beard „pat devoir de philantropie, que chacun est sorti 


plass-briliintd ijubait: 














daïh:et saùP de cetóurndi, véritable casse-cou équestrc. 


A deux heures , sous les veux de M. le comte de Vaublanc „ conimissaire: 
órt-& réghélle pesage des"cavalters. Duúze'cheztuk difhivnrktent- 
‘dgagés:. EL 
_… Pioneer, hongre bai, à pr nb irr 

‚ Aastorlitz, hongre bai, demi-sangy moefdgerd:. ie. 
Grmsus, hangee bat, mpntú pes B 


she 1 

















ance jament hai, montée pp EL. OO 
… Calverthorpe, hon ri al 4 g par lè capitaine W. Peel 
Cktonian, Eheval bat, USE är James Atkinspn. 
Distord, rióntt pa Téfk sle 


Fhiè Rhârèr, hónigel bl ion par Jones Wasct ” 
Eatcet; hongte Bil brun; morité par WP. MW: Donogh 
Ragrnen, hoagre bai;:monté zon, 
Little Tommy; àN. Veverset monté-parlaië. 
Bopvenger; chaval alezan, mouté pag Kitten: … 
A deux heures et demie on depaaitlg iggel… . … 

Le premier obstacle , formé par’ lad 









af 


„vièré , rdûla”sur le sel 'âvec sòn cav 
‘pastèrent:bidnemeôre. Warth’ buite 









pendant ncaf 'caùmrates:et inbnd pe ban $ 
[trait Gül vertharpe amitent; padus: atd 
ger que doux. „steek ha 


eettè ‘fi dlarsls uc, 
peten de 
Íë trajët, surveillé par MK. le baran de La. Rochette, n’cut rien de 
culiër. Le trdin, en allant, était ordinaire, insolite même en une telle cir- ; 
constance ; mais au retour, il fut admivable de vitesseetd’ardeur. 
Après avoir franchi la dernière haie, Culverthorpe et Little-Tommy sont 
arrivés presque tête à tête ; mais Culverthorpe, monté parle capitaine 
Peel, grâce á sa vitesse et. à son gee „revenu premier, a gagné PHan- 


vaingueur en second, il était okt par un vieillard 


EL 
Plus-de 700,000 francs de paisde. 
cheval Vâiniqueur. Cnlverthorpe, app en 

on: aussìtöt‘après, la cloche du juge a retenti ; Poétait le signal du 

le-chase des gentlemen-riderg. Trois ebcvaux étaient engagés: 
e Whitch, monté ‘par M. R. Pawer ; Chandos, ronté par M. Médéric 
de Bouëic; Revealer, monté par le gapitaine Best. 

Ils devaient suivre lè même terrain et surmonter - Jes mêmes diffieultés 
que les autres. — Le brook de la Bièvre, comme la première fois, fut santé 
trëslestermeut, ainsi que lê premier fencé. Par malheur, après le troisième, 
le capitaine Best tomba dans une douve profonde et remplie d'eau; force 
tut fat done:de revenir sur ses-pás, taisenant són ebeval blessé. 

Ha 'sheboire demeura à M‚ Pawer: quï:ttiontait The Whitch, M. de Bouëxic 
avait;sdèeke.tailiea de la course, ‘renoneé volontairement:à la lutte} non 

sobelièsel:ne-fût excellent ; maïs le poids qu'il portait, basé ailleurs’ 

sur reken Hip ne. petmettait pas Wespérer un succès. — The Whiteh 
zit-à ME. Rowtes, et êtte réclamië: peur 5,008 franes. :-— 

, at dtre:des: gentlensen-:} 

wwellle dans Jae faster da sport 


p priportion étaient engagés sur le 
sopgrient á M. Tilbory. 


test etrésunaé, te bilân: de ette juwmée:;e 
riders sere opd Angleterrd, wa pas spare 





… WAMIRAL VER HUELL. 

Nerus brons déjà pnblié- une weorolagte de: Ver Huell ; nous’ 
eroyons € devoir égalemeüt” “teprodnire: Ta’ partie dû: disbats | 
peupongée à, fa chambre daapairs de France, var M. Polet’ de 
ba-Lòzère, qui traite de ia vie privée det'ainirat : 


‚L amital, depuis ces tristes évencmeuts, 5 vent. à Paris dans 
ha;réisnïie:, saas aucune pärticipatign aux affaires publiques, 
jrenn’: an. moment vù le ministère-de 1819, voulant modifier 
Vesgtit dela chaubre des paiva, et y erêerume.majorité favo- 
rahie:m@x: inetilnlions nouvelles „ rechescha, pari: tes-hom- 
mes gimiks' beafent fdit-un nom suus es got vopsements de In 
voluéion «t-de Féitprire', ceux: ag Tlirs” pranehpee. „puthië His”, 
jeïùtes ane féjmtation hofidra fe’, tdiésrgnatent: au ‘chit hgala’ 
couronne. Le nom de l'atuiral Ver Huell se pròsenta u 
roïërs. Kes servies’ Íl avait rendus, son dövouerent à la fr. ran. 
ee, les aentments libèranx dontilavait eonstamment fait preu- 
ve, le rendaient particulièrement digne de cet honneur. Il fut 
êlevè-arec.ùn cerlain nefubre d'ho.vmes éminents, àla pairie, 
Tenjaurneschave dadevoir. il assistaà nos délibérationsaveo une 
religiease ex actitnde, waat longtemps que son âge et ses infir- 
nuits de Tui peranitent; 3 Wéush'ävér pas onbkö cette'belle phy-_ 
sionemis si cabtue“et si sefeine, sar faquelle se prignait tant de 
bienveiltanve di.de douecur, Le pen â'habitude qu'il, avait de 
deb, ngùe fúia rarement perois de prendre Ta par ròle dans nos. 

herdr arn Td ilaeu à êmettre un vote, soit dans 






opaan pien | 
T ‘amival, jepourrais regarder ma end comme tenmin 
isdödaroad far bes aïmis, et jngtement accusé d'avoir fäit 
de At ae. peinture idfouiplète, si je'passais sous silence te qui | 
ie; eid Hrrêrn Hié'zes der hren dunées, je keur dire 
ì ée Vequerif s 8. vest ‚„ocenpé de:diverses i igstitutions reli- 
siens ete: convaurs qu ilJeur aprêtò,, 

„Phagseurs circonstaneces. scontribaêrent à déterminer cette 
djreetion de son; esprit. Ne dans la. religion protestante, qai 
&tait celle de son pays, il avait requ une. éducation piease, La 
vierde austin; dane laquelle. it fut jeré: presqu'aw sortitde l'en 
rt de détrúire cette premiêrei itspressiun, da foetifia:: EL 





Vans le speetacte. du vaste Océan er dek tempêtês't qui sóelè” | 
flos, grseldaë : chose qì indpire des pensêes religiëns 

ax ples, grossiërs matelois,, el qui les dispose à bleverleurs | 
gem piel. L'ânre plus:eultiwge.de l'amiral n'y pouvait 
isansite.1I regut. bgelement nne profunde impression des 
Ppedaaas aprtg liens auxguels il assista sur get. élément redouta- 
me, ended, „protéetion qui prêserva se8 juurs. Rest presque: 






seul, debusrijà:8 gers-Banek, an milien dee morts et-desinou- | 
rants,Îl furmgel | nf vive rione envers la Provi- 
denee, dus F Gohlvért de son bouclier ; et toute sa 


vie il célébrd, ar de 
tique, l'anniversaird &&. 
vingt aus plus tard, (part it h 
desles entbarcatiogs, guus tetek: uma esca re anglaise qùi seur 
blait desoir l'anéan ir, requ,avec arclamations sur, Je rivage, 
per Vamnëe de Boulogne, qûr de. eam bla d'éloges. et de félita-. 
Vizins) il bai tardait de:st dèraber à cette pvation:pour afler ren- 
dre grâces, dans te secret de son cabinet, ® Gelui à qui; ik attri-- 
bmsit de dnetòb de se pêrillèase entreprise. Ses ‘rapports à 


WEA dps; däns son cülte dumies- 
udegtairee: dapêrils, Qnand, 
bler le. cap Grinez aver sep 











ER Riis cette gratftade earste Pröfitetide, doit | 'erprès- 
Ro here bores. 
ê dkan ne rh 


ú EEn alia veisandt st 
jj b'agit. Aussi HCH ns, sur. Jni que T'äpranes.| 













produire Betaling ianipressiuns,: he vaadbedir: est plas puiakant en- 
vore que lesusedm:dle-twois fls:qui avaient -eorposó sa familte, 
deux êtaient m ne henre, en! Bútkénde ; le troisième 
Favait suivi en Erden rvenu à l'âge 'de prs: de trente 
ans, était deven son #8 gnon de sa solitude et 1’ ap- 
pui de sa vieillesse. zò également, après une’ 
longue et doulvurvuse nij ap, tombant dans une 
Ame fermée aúx consolatien Jaarmt prêcipitée 
dans un sombre désespoir : ikdatee Aácl' emiral sans la 
décvurager. Ce malheureux pèêteraé jetardeiës kes brens dt Dieu 
qui Vavait frappò, Diet seul put’ teomplinxiée bide neen qui 
5 était feit ‚dans s sun c@: ir. S’ occnper defiifde voe eige 











Ade ee räforinbe de Paris, il edaco 










'| se These: de la ‘faiblässc dte ‘leurs inoyens, 
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Fepesear saf teseittibats qli'iout à soutenir, ot priment gls f, 


jas les’ fycüimients. illijeee de, 


oruele orhag, il fut coniamné comme père; car peug-plemem, ‘auprès de son, liggers 


















Mais V'institation dint its Becupi te plus,” calle anx travaux, 
de laquelle il prôsida constalllitat, futla sooièté protestanië 
| des úifisätons chez hes peupfès tokehirêtiens, Cette société, fon- 
dei yä un peu plús de vingt, Ahs, 'ú &tabli à Paris une maison 
où sont instruits, sous la direction d'un pasteur, les jeunes gens 
qui se destinent à cette pênible carrière. Elle a choisi pour lieu 
prineipal. de ses: evangelisations, les contröes situêee au nord 
du cap.de Bonse-Bspörance,.entre le pays des: Caffres et celui 


dee Hottentots, copts'èrs. hablitées par des peuples barbares qui]. 
| ne connaissont d'antre-dien Gue:leurs idoles, et d'autres lois 


que le meuttreet de pillage, Bite dingrdine de ‘nrissionnoires, la: 
plupart mariës, sont dejd tafitistan mîtiet de-ees tribus noma-: 


des etón ont amené ub tettnihRombre'à embrásser Ta’ religion | 


chirötienne, et'à adopter nos nicurs et noire civilisation, Ils: ont 
bâtí des églises et fund des Ëcüles, Tändis qa "ils dirigent les 
“écoles des gargens, leurs femmes. dirigent celles des iltos, et | 
Jeurs enfants se mêlent à: veur ges; ind gènes, en sorte q die ces fa} 
titles c hrêtiennes, implantêes au milieu d'une populatiou. od 
'lâtre, agissent sur ce: ‘berei par.teusles paints à ba-fols; rn: … 


La conversion. des indigòrses, bat principal des missionfiai= 
bes, n'est” pas le gent ailes: weeupe; Is s anplaasnee, étndief 


et; ES aire vounattre tes pays (pf ils habiteut, dans’ Oad war 
ui Buropéën n'aï@inencore pônetré. L'un.d° eux j 
ourrage curieus shitt « tanguo:des midigsiës, Jeg 
eonnue; et an autrd, uiwoyagë d’ explotation, accompagne' de” 
cartes et.de dessins, „auin a pas moins-fixé V nation des sa- 
vants, , 

: Atisì, tandis que „potre armée d' Atrige ue s'efforce a” in- 
din la eivilisatian europèeriné ‘Parde Nord, dansee vas-. 
te et mystóribux „continent, asetiuds Prangzis obscurs et 
ignorês travaïllent à fa faire pênêtrer par le Sid, aven t 
seul 'sccudrs del’ övärgite et du?teinpis.” Qerelijue opinion qu'on 


fienttë de l'entreprise; qielque croyance qui’ ai pprofesse, on ra 
putirra s'empêcher derespecter €t d° ádmirer le dévonoment de |: 


ces hommes qui, ne vovânt (fue. la grändeur dit ‘bat, sans tente ar 


compte des obstacles, le poursuivent à travers tant de pórtis;" te 
gui; au lieu de:s%aiocier, on Europe, àl âlan góhérat wdderkes-; ° 


‘jotissanies de Ax vis; gzilens: & deux mille:Henes de Fear pa= |: 
et teste alenfonabsit; aSegleurafamnilesydade des-döserts affneux,' |! 
ne te soutiesgioir de côpandre, parmi das peuples i inevnnus et:|- 


ses es; leg. bien{aits de la religion et de la paix, 
fih des missionnaires, de leurdépart et de leur embarquement., 
Il veillait à ee qu'ils fusseut munisde toutes les choses nóoes= 
saires pour leur traverse et pour leur établissement Quand il- 
les savait arrivés au Cap, il suivait, sur la carte, leurs voyages, 
vers les stations-entre lesquelles ils étaient distribuês-; cette oc- 
cupation. le reportait versses études de ùavigateur et‘de marin. 
Des suins d'une natufe aussi eérieuse n 'empêchaient, puint 
qu'il ne conservát une gmênità de meeurs, une gaîelé même, 
qui donnaient un ch: ring particuliër à ‘son commerce, et fie 
saient aimer la religion dans lag puis) tant desérénijd. 











mpressé (le plus cord 
“ies, offraieht un mèlang® de la gravité hollandaise et de la 
‘couktoisie de notre nation. 

Sa vie se partageait entre le séjour de Paris et celui de là 
campagne. Logé à Paris auprès du jardin du Luxembourg, il 
faisait chiaguej jour nne promenade suivi d'un dopsestique pour 
sontenir ses pas. Il habitait, l'été, sa petite campagne da Triel, 
sitaée à'qaelquês liewes de Paris, où les moiudres. productions | 
de son jerdin,- ane fèéuilde, une fleur, excitaient entei des élans: 






d'admriratione Les jeutres Blèves de la maison:des, missions ab-de : : 5. le een: 


latent’ y visiter petiduint Teurs Vacances, ereisereher ups de | k * ays-Bas,. „Ísyads 


bt; des enëourageineûts et ‘des cunseils.- … 

| L'âge n'avait point émoussé le vif intérêt’ duif pelt top hts 
ant affairds’ pubtmpatdeit sé Imisart Keeehatpde nathie Tes joar 
riaùx, et són cars "échauffait; Eötihmie atireinps desk jéunesse, 
au röeít de tout ce qaì poùvait accroître le f rogròs de la liberrá 
civile et religieuse dans le monde, et le. bonlieur de Phumanité. 
‘On lui Visait, | peu de jours avant sa mort, Tes ‘volames. ‚prbliós 
de V Histoire, du, Consulat et de U Emgire qui, lui tétragaiant 
“toute |'époqueda consulat, la plus henrense de. ‘la.vie de Napo- 
léon :il y trouwait rag las les ôvónemeuls. de sa propre vie; 


le coerbat du cap Grinez et, leg‚autres opérations. de la: flattitte |: 
‘batavé qu “il avait camntnandàe. j ek témoignait, sn. satisfaetian de ns 
la vérité et ‘du talent avec ene oes’ évöriements y suntsa-f 7 


oes 


eontés (1). 


Mais les: lactures qu "it Gobuait. le plas, et. vtiger àl 5 


toute autre, étaient celles dêtses livres de: püètöoglds 
dl fmissain:par hé ses beteren laren’ 
Missions venait elguefo, ld färe are femme pra 
son. enhte du-soi 
- Gèstan milieu de eetté hie bloes 
arprtmd âe l'dmiràt eat arriveert 
Fisolement; il s' était, daunê ‚re 
adoptit; et” Tevait ister. 
Ötsale üntaïùsi ‘entdhrúses Gerten gi 











Missie HS, gun pasteur e ei shi 5e 

gaar Ìnj adeserr;ee | pasang „Personne,n. dn fu 

paró. II disait, peu d'instants avant sa 

VEeriture qui log ôtait faprilier ; «Christ: esta wie, et lg mort 
est un. gain,» 






sale mieux prê- 


plasdistinguás de cette chambre, Fan deteux qni l'honoraient 
le plus par |’ êlévation de sun garnalen: et Bab Jes ser viaos qu'il, 
avait rendasau pays (3). | 

Qu'on me permette, en Gnissant, de faire. am: rappsoeheinent 
quiest tout à N'honneur de notre temps. 1Ì Stbatiebpugne oà 


les protestants frangdts attent nn are aniràtià tear têré: Ges | 


aci, après avoïriglorieusement defendn' son pays’ crire tes 


eg 

























mep 


du temps ; sa vie sé pasgr dans d'affreùisds gieren « civîles „et ik 
‚finit par périrenveloppé dans uoe horrible boëéherie au mi” 
_mieu de Paris. L'amiral Ver Huell, plus hetreùr, ni eh, com 


“berté religieuse suceèder à celle des persécutions ; nul n ná 
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Dial $ zoccupait, avée, un, svia tuut paternel, de P insiraa=" 












Ln e « «| Inscriptiens au-Grand-Livre, 3 | 










‚ dans le langage de |. 





Ainsì s'est ôteint, à l'âge: ‘4e 81 ans, Tu ug 5. des membres les Nn 


“Beïgidue . ° a es 
États-Unis. lobligstiois de Tà' Bârnique. . 


 rée andten; '». — 


poïrdöfendee sn libert dee consbier de contre te fanatisiad 


tige 


‘battre que contre T Öiranger. Il a vu, en France, Têre'ik 


Ja. hi 


ge à Îná demander compte desa “Ëroyance, et il est mort , pa Hits 
ble et t honoré, au sein, dE un des graùds corps de |’ Etat. 
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: LOUIS VERSCHAFFELT, 1 
NFieirisië à Gand, 


a Éhonneur de prévenir NM. les amateurs de Flcôrs ct de Plant 
arrivera sous peu de.jgurs en cette résidence , avec une colleotion de Pla 
tesen Fleurs, 200 CALCEOLARIA , 100 differentes « splveë de ROStES, 
sur tiges ct autres „ AZALIAS , RHODODENDRUMS , ARBOREUMS, ete. „ 
_ORANGERS , 100 différeritts espèces de PENSÉES „ 00 diverses Flames 
Raden sea terre, ens a > pr antes last Orangerie. 








TALK ETABLISSEMENTS INDUSTRIELS 


> Less Em. Bissé & C°, à Bruxelles (ancienne maisóû Thielen &ee : 


Fabricants d’huiles.de pieds de boeufs, huites animales ef autros „suis at 
graïsses. divers, \préparés pour la Jubiifiedtion : et l'entretien des-machisies. 
hg „„ont.F'honneur d'annoneer que. leurs produits :viennent d'être: 
rèc BER s d'une perfection irréprochable ; de plus ilsrestent sans augmenta 

ik, par suite de la mise en oeuvre, dans leurs laborajoizes , du.non- 


p her appâreil, réöemimenit bréveté, en leur Ee par | leg gouvernement 
“Coriiparés’ À ta dif). he 
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zibnit | ed ge: L Bepaghols, dans fes plainas de ta Picardie et du’ Piemont, fat 
ier TG aj kon, et: it pittig des, diverses sociétés religie ad, 5 pda àis à Ala triste dogs de 8 “atmer, Aveo, ge. tore ondds | 
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